C L A s s 


B O O K 


Vo  LU  M E 


Pennsylvania 
State  Library 


, :v  . ■■■ 

;-  : ■JEi:  'i' 

!.  -*a— 

J W -.-;  ' « ,|jj," 

ïi  .'V  'I3  ■''  -,  • -lA^»..  J m\ 

î -jl 

. Mi-'v^ç  F 

'■•  êé-^'  * '■  ' > xjÆL- 

'■.  ' a/-  ' 

-''V  l''  ■ . ^ '. 

■ ■ • 

• .'1,  -r 

.'  i''  ■;'. 


f 


r 


k-«i 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2016 


https://archive.org/details/descriptiondequeOOunse 


DESCRIPTION 

de  quelques  Cartes  et  Diagrammes 
exposés  par  le  département  sanitaire 
du  Ministère  de  l’Intérieur 
autrichien. 


I 


Garte  d’organisation 


du  service  sanitaire  communal  en  Autriche 


attachés  comme  employés  de  l'état  au  ministère 
de  l’intérieur  (service  central),  aux  ‘gouverne- 
ments des  pays  de  l’empire,  et  aux  administra- 
tions de  cercles  (Bezirkshauptmanschaft). 

Depuis  i8(S4  on  est  entrain  d'ori^aniser  en 
outre  dans  l’empire  entier  un  ser\ice  sanitaire 
des  communes,  pour  taire  administrer  toutes 
les  quéstions  sanitaires  et  d'hvi^^iène  dans  des 
communes  isolées,  ou  des  i^ianipes  de  communes 
(districts),  par  des  médecins  avant  rei;u  une 
instruction  spéciale. 


I.  existe  en  Autriche  un  service  sanitaire 
d’état,  ainsi  qu’un  service  sanitaire  communal. 
Le  service  d’état  est  assuré  par  des  médecins 


\/d  carte  en  question  présente  le  développe- 
ment extraordinaire  de  cette  organisation  pen- 
dant les  seize  dernières  années.  — Les  points 
noirs  @ marquent  les  communes  et  les  ronds  O 
marquent  les  groupes  de  communes,  qui  sont 
déjà  pourvus  de  médecins  pour  le  service  sani- 
taire communal.  Le  chiffre  dans  le  rond  indique 
le  nombre  des  communes  appartenant  au  q^roupe 
(district  sanitaire).  L’extension  de  chaque  dis- 
trict est  éxactement  marquée  par  une^liqme 
noire,  et  le  chiffre  de  la  population  est  exprimé 
par  la  nuance  de  la  coideur,  correspondant  à 
une  échelle  marquée  en  bas  de  la  carte.  Les 
ronds  blancs  O sittnifient,  que  ce  sont  les  com- 
munes qui  pourvoient  aux  frais  de  l’entretien 
du  médecin,  les  ronds  bleus  ^ indiquent  que 
les  frais  sont  payés  par  l’administration  autonome 
de  l’arrondissement,  les  rouq^es  ^ par  l’admi- 
nistration autonome  centrale  du  pays,  et  les 
ronds  de  couleur  mixte  ^ ou  ^ siqmihent, 
que  deux  ou  toutes  les  trois  des  administrations 
nommées  y contribuent.  Deux  diai^rammes  dé- 
montrent l’extension  territoriale  ainsi  que  la  po- 
pulation moyenne  des  districts  sanitaires  dans 
les  divers  pays.  Lin  troisième  diaq-ramme  dé- 
montre, à combien  s’élèvent  en  moyenne  les 


. ) 

frais  de  l’entretien  du  service  sanitaire  coininii- 
nal  par  commune  et  habitant,  et  par  qui  ces 
frais  sont  supportés  (commune,  arrondissement 
ou  pays). 

Deux  petites  cartes  démontrent  l'oro-anisation 
du  service  sanitaire  actuel  et  son  développement 
depuis  1870.  Un  diagramme  spécial  indique 
raugmentation  progressive  des  frais  de  l’entre- 
tien du  service  sanitaire  d’état.  11  v a en  outre 
une  j petite  carte  pour  indiquer  les  résidences 
des  facultés  médicales,  des  instituts  d’état  pour 
l’examen  des  vivres,  des  écoles  vétérinaires, 
des  conseils  sanitaires  des  pays  et  du  conseil 
supérieur  de  l’état.  Une  aiUre  petite  carte  met 
en  lumière  l’état  actuel  du  service  sanitaire 
maritime. 
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II 

Diagrammes 

relatifs  à la  mortalité  par  maladies  infectieuses 
et  autres,  et  à l’âge  des  décédés. 


’kst  surtout  la  mortalité  de  petite  vérole, 
de  lièvre  typhoïde,  de  dysenterie  et  de  diph- 
térie, qui  a diminué  depuis  25  ans  d’une  manière 
très  nette.  La  petite  vérole  est  presque  éteinte, 
la  lièvre  typhoïde,  ainsi  que  la  dysenterie  sont 
en  décroissance  continuelle  _0'râce  aux  grands 
et  nombreux  travaux  d’assainissement  accomplis 
pendant  cette  période.  L’abaissement  de  la  mor- 
talité de  la  diphtérie  a été  principalement  causé 
par  l’application  de  la  sérothérapie. 


Le  département  sanitaire  a en  outre 
exposé  les  cartes  et  diagrammes 

suivants  : 


III.  Mortalité  o-énérale  en  Autriche  en  1896. 
W . Mortalité  des  enfants  en  1896. 

V.  Mortalité  due  à la  petite  vérole  en  1873. 

W.  Mortalité  due  à la  petite  vérole  en  1896. 
MI.  Mortalité  due  à la  petite  vérole  pendant 

la  période  de  1873  à 1896  (Dias^ramme). 
MIL  Mortalité  due  à la  tuberculose  en  1896. 

IX.  Mortalité  due  à la  fièvre  typhoïde  en  1896. 

X.  Mortalité  due  à la  lièvre  tvphoïde  pendant 
la  période  de  1873  à 1896  (Diao-ramme). 

XI.  Mortalité  due  à la  diphtérie  en  1896. 

XII.  Résidences  des  médecins  et  des  officiers 
de  santé  en  Autriche  en  i8g6. 

XIII.  Les  hôpitaux  en  Autriche  en  t8q6. 

XIV.  Stations  de  chemin  de  fer,  désignées  pour 
'les  malades  de  choléra. 
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